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Laurette partie, tous les regards se tournent vers Elia
••• Elio et Laurette, c'est le duo
socialiste de ces vingt
dernières années.
••• Laurette quitte Jebateau,
Elio reste.
••• Pour combien de temps?

La politique a besoin de nozweŒlJ.T
ri,çuge,yqui doivent incaJ7/er de
nollt'eaU"fenthouRiagmes et IlOU-

t'eaux espoirs. »
Cette petite phrase de Laurette Onke-

lin.."\:,lors de l'annonce de l'arrêt à terme
de sa carrière politique, mercredi, a fait
bourdonner bien des oreilles au sein du
monde socialiste. Et si ces mots dépas-
saient le cas de Laurette Onkelinx, pour
viser, suivez mon regard, Elio Di Rupo,
président du PS, 66 ans. Celui-ci s'est
bien gardé de réagir autrement qu'en
deu.xtweets. dont l'un relevait: " .Je res-
pede le ehoü: pers01mel de Laurette On-
kelin.r.» Une décision d'ordre privé
donc, pas de message subliminal, circu-
lez, y a rien à voir,

Quand même: la lecture s'impose.
Depuis la fin des années 80, Elia Di Ru-
po et Laurette Onkelin;>;,dans le grand
public, c'était « le» duo socialiste de la
politique belge francophone, C'est ap-
paru en apothéose lorsque Di Rupo
était Premier ministre et Onkelinx vice-
Première, entre 2011 et 2014. Aujour-
d'hui. le départ annoncé de Laurette
Onkelinx rend donc Elio Di Rupo très
solîtaire à la tête du parti. Ajoutons il
cela un élément plus gênant: l'une des
raisons du départ annoncé de Laurette
Onkelinx, ce sont les affaires, qui ont
rendu sa position plus fragile. Même si
elle évoque davantage un choix person-
nel, dopé par la crise de cet été et le cli-
mat de violence politique, son départ
est lu aussi comme un éloignement
suite am scandales qui ont touché le PS,
à commencer par le Samusocial. "Du
coup, dans l'opinion,. le môn<-rai,~nrl/lf-
ment peut-être tenu pour Publilin,
glisse un élu. Si Laurette part, pourquoi
Elio re.~te-t-i1? Ça,ça t'a nous collerpen-
dant un cr'11aintemps.» Même si, de
près ou de loin. Elio Di Rupo n'est pas
touché par ces affaires, certains, en in-
terne, estiment qu'il aurait dû agir plus
vite, tenter de ramener la fédération lié-
geoise à plus de fermeté, "Il aurait pu
s'exprimer davantage aussi. Combien
defois na-t-on pas lu ou entendu: "Où
est Di R!lPOr» Autant d'arguments
pour expliquer que le dépa.rt de Lau-
rette Onkelînx amène, auprès de l'opi-
nion, une attente qu'Elio Di Rupo
l'imite.
Un président affaibli

Politiquement, Elîo Di Rnpo n'est du
reste pas au mieux de sa forme. Après
son passage au Seize, la chute fut rude,
11estimait avoir arraché raccord institu-
tionnel, stabilisé le pays, a.ssaini les fi-
nances publiques, et le voilà relégué

dans l'opposition, Et qui plus est en
étant attaqué durement, parfois par les
siens, pour avoir « pactisé" avec les li-
béraux flamands sur la limitation dans
le temps des allocations d'insertion,
Après les élet'tions, il prend malgré tout
la présidence du parti et nomme Lau-
rette Onkelinx cheffe de groupe à la
Chambre. Sans succès. Laurette Onke-
hm: mène une opposition très dure au
début, trop dure sans doute, et le gou-
vernement Michel tient et parvient
même à fatiguer le mouvement social
que le PS avait tenté de doper au nom
de l'action commune. De son côté, Elio
Di Rupo reste absent dans un premier
temps, puis reprend de la voix. Mais ses
efforts sont laminés par les affaire~. Pu-
blifin d'abord, où des mandataires, so-
cialistes mais pas seulement, ont été
payés grassement sans avoir siégé, ou si
peu. Tout un système apparaît à Liège.
Rouge, trop rouge. Mais ce n'est que le
début. L'affaire du Samusocial éclate au
printemps et là, le PS est seul visé. Et
touché. L'année noire ne s'arrête pas là
pour EIio Di Rupo: le 19 juin, Benoit
Lutgen annonce sa volonté d'exclure les
socialistes de toutes les coalitions, Une
rhétorique dure, violente parfois, eUVd-
hit la scène médiatique, Le message
d'un parti socialiste" magouilleur» est
mitraillé et percole. Le PS s'en sortira
plus ou moins sur le plan politique avec

deux gouvernements sur trois préser-
vés,.mais la séquence médiatique et la
perte de l'exécutif wallon affaiblissent,
sïl le fallait encore, le président. La ren·
trée ne fait que traduire les dégâts sur le
plan comptable: notre Grand Baro-
mètre révèle une chute importante du
PS en Wallonie, très importante à
Bruxelles, et une popularité personnelle
d'Elio Di Rupo très affectée.

Le spectre d'une guerre
de succession

Alourdi par le départ de Laurette On-
kelinx et le conte,,:te général négatif;
Elio Di Rupo envisage-t-il dès lors sé-
rieusement de quitter la scène, comme
l'autre membre du duo historique?
Dans son entourage et auprès des té-
nors du parti, personne n'a reçu de si-
gnaux en ce sens, « S'il se tâte, c'estPOlI/'

l'après-201.9, dit une source bien intro-
duite, mais al'lmt cela, il nen est pas
question, à ma COl/naissance,» Un
autre poids lourd embraye: «II nen-
tend pm partir. Le parti, c'est toute ,~a
vie et s'il lâche. ce sera contraint etfiJreé
et certainement pas de manière préma-
turé/:,.Jeme demande, du re,yte,si ce se-
rait bon pour le PS, EH" sattelle actuel-
lement àfinaUs!,r le chantier des idées,à
crier UIl parti socialiste 21' ,çiècle,Ma
cont'ictirm. etje pense qu'elle est parta-
gée ail bw'eau du.palti, c'estque lesgens
attClldent de nous de..'ôidées et des ré-
formes internes. Si ENo Di Rupo devaft
partir at'Unt les élel1:ions,{'image que

nous donnerions, en raison de la ques-
ticm de la .~uceesÛOIl,ce serait celled'un
parti déchiré, qui se bat dar'untage POII/'

les poste..~que pour le8 idées.Après tout
cequi s'e,~tpas,~é,ilfaut absolument évi-
ter ('a. J> L'éventualité d'un «putsch» en
interne ne convainc pas davantage, « De
qui viendrait-il? ", lance un autre
cadre, De Paul Magnette, à la popularité
intacte et au profil adéquat? "En in-
terne, l't' ne sera pas si simple, Pllld a
commù l'erreur de seprononccr bmtale-
ment contre b.'cumul, et il Ile8t lni,~bon
nombre de bourgmestres il dos, et la fé-
dération de Liège. Or pour faire /ln
putsch" ilfaut l'appui de~fédérations. »

Le president du PS, en tout cas, ne
fait pas ses cartons. "Rien ne change
pour Elia Di RllpO,dit son porte-parole.
L'agenda est maintenu: notre ClJngrès
de rmtrée du 24 scptembre et le congrès
de Ilovembre. où Ion va entériner le
chantier des idée,~.» Le PS entrera en-
suite, comme les autres, en campagne
électorale, Si le président du PS a en-
core quelque espoir pour l'après"2019,
c'est là qu'il espère y trouver les res-
sources, Si le parti se maintient aux
communales face au PTB, une autre sé-
quence pourrait s'amorcer ... Peu de so-
ciali~tes croient encore en l'avenir d'Elia
Di Rupo après les scrutins. mais beau-
coup pensent que, contrairement à lau-
rette Onkelim, il est cIlpable de tenter le
coup ...•

BERNARD DEMONTY

À LA CHAMBRE

Daerden et Laaouej
pressentis à la chefferie •..
Qui succédera il la tête du PS il la
Chambre? Laurette Onkelinx a
l'intention de quitter son poste de
cheffe de groupe avant la rentrée
parlementaire, A ce stade, deux
noms circulent: celui de Frédéric
Daerden, bourgmestre de Herstal.,
et celui d'Ahmed Laaouej,
conseiller communal il Koekelberg.
Si ce sont les deux candidats les
mieux placés, un troisième pourrait
créer la surprise: te Liégeois André
Frédéric (échevin il la ville de
Theux),

... et Vanessa Rigodanzo
nouvelle députée?
Si Laurette Onkelinx quitte son
poste de députée avant 2019 (elle
ne l'a pas exclu), c'est Vanessa
Rigodanzo, deuxième suppléante il
la Chambre et conseillère commu-
nale à Auderghem, qui la remplace-
rait. le premier suppléant dans
l'arrondissement bruxellois s'est en
effet retiré de la vie politique: il
s'agit... d'Yvan Mayeur, ex-bou rg-
mestre de Bruxelles.

A.·CB.

Parlement de la Fédération Wallonie-Bruxelles Communauté française 14/09/2017

Vie politique Le Soir



Parlement de la Communauté française
Le Soir
Vie politique

FÉDÉRATION BRUXELLOISE

Son tt dernier combat» ne sera
pas une sinécure
Laurette OnkelinKrestera à la tête de la
Fédération bruKelloise du Parti socialiste
jusqu'en 2019, Selon ses propres mots,
cela sera son « dernier combat politique» :
mettre cette Fédération en ordre de
marche pour les élections communales
de 2018 et pour les régionales et fédé-
rales de 2019, Et ce ne sera pas une siné-
cure ... ReconteKtualisons : la patronne des
rouges est critiquée en interne, à cause
de la manière dont elle a géré le scandale
du Samusocial. Amie d'Vvan Mayeur,
ex-bourgmestre de Bruxelles au cœur de
la tempête des jetons de présence, elle l'a
soutenu jusqu'au bout. Ila fallu l'interven-
tion du ministre-président bruxellois, Rudi

Vervoort, pour que les lignes bougent sur
sa démission et son éviction du PS. De
l'avis de beaucoup, ce scandale est plus
compliqué à gérer pour le PS que Publifin,
car il est question d'argent prélevé Sur le
dos des sans-abri. Dans notre récent
baromètre RTL/LeSoir, publié en sep-
tembre, les rouges ne sont crédités que
de 12,1% des intentions de vote à
Bruxelles, contre 18,1en janvier 2017.
Avec un tel score, le PS dégringolerait de
la première il la quatrième place des
formations politiques à la capitale.
Il ya aussi des tensions internes par
rapport au débat sur le décumul. En juin
dernier, les militants bruxellois se sont
prononcés aux deux tiers (66,6 %) en
faveur d'un décumul intégral entre les
fonctions de député et bourgmestre,
échevin ou président de CPAS,« 1/ y a

14/09/2017

plusieurs axes en interne, dont celui de
Philippe Close/Caroline Désir, en faveur du
décumul intégral, Cet axe a pris du galon.
Mais certains, comme Ahmed LaaoLlej,
préféreraient une autre formule )), explique
le politologue Pascal Oelwit (UlB).
O'autre part, le politologue observe que
les enjeux sont cruciaux, notamment pour
les élections communales de 2018 :
« Quid de la tëte de liste à Schoerbeek ?
Que va-t-U se passer à Molenbee.k ? » Pour
Pascal Delwit, tout cela ne sera pas forcé-
ment simple pour Laurette Onkelinx :
« Elle aura désormais les leviers sans les
risques. Chaque jour qui rapproche un poli-
tique de la fin de son mondat lui fait perdre
de son pouvoir. Si certoins ont peur de l'af-
fronter aujourd'hui, ils auront peut-ëtre
moins peur demain. ))

AN N·CHARlOTTE BERSIPONT

portrait FemmEle de parti, femme d'Etat
Madame SéCU,I, et un signe astrologique ...

S'il fallait résumer? Disons que
Laurette Onkelinx est une

femme de parti, une femme d'Etat,
ajoutez Madame Bécu, et un
manque à la fin ...

Quant à la femme de parti, voyez
de quelle façon elle s'efface... Pas un
mot de travers pour le PS, pas un
sous-entendu, une allusion, une
rancœur, un commentaire de biais,
par la bande, désobligeant, rien. Un

soutien réédité (son interview, pages
suivantes) et sans faille à Elia Di Ru-
po, dans la tempête comme on sait.
La conviction, eJ\.lllique-t-elle, que le
chantier des idées + la proximité +
les réfonnes auront raison de la ten-
dance baissière (à la chute, à vrai
dire) dans les sondages. Que Paul
Magnette incarnera l'avenir.
Qu'Yvan Maveur a commis une
faute mais qu'il a fait aussi de

bonnes choses. Que Bmxelles est
doté d'un gouvernement Vervoürt
perfonnant. Tout y passe. Le vent
souffie, Laurette Onkelinx ne
change pas. Reprenez ses interviews
depuis 20 ans. Elle parle fort, sou-
vent, elle a des propos cassants, un
ton polémique, mais le feu est tou-
jours dirigé contre les adversaires
politiques, et ceux-ci ne sont jamais

dans son propre parti. Ce n'est évi-

demment pas tout à fait la réalité. Il
y a eu de fortes tensions en interne
(entre Laurette Onkelinx et Elio Di
Rupo itou) et des explications mus-
clées dans hien des domaines au PS,
par exemple sur la question identi-
taire, sur la conception de la laïcité,
sans parler de la gestion de la crise,
des affaires et du Sarnusocial il
Bruxelles. Mais n'attendez pas un
déballage public, un règlement de

comptes à ciel ouvert. On l'a dit, Lau-
rette Onkelinx est une femme de par-
ti. On s'explique dedans, on se
confonne aIL"décisions prises collec-
tivement, il y a une discipline. Elle ne
varie pas, elle ne lâche rien, même
quand elle s'en va et qu'elle se livre -
un tout petit peu.

Femme de parti, elle est aussi
femme d'Etat. Joëlle Milquet, à la-
quelle Laurette Onkelinx a tenu visi-
blement - ses propos en interview en
témoignent - à exprimer publique-
ment son affection, a renvoyé à l'ex-
péditrice mercredi après-midi, dans
un communiqué: «EnKagée, tra-
vailleuse, compétente, conviviale,
loyale, pétillante, Laurette vu beau-
coup manquer après 30 annéesforles
et très marquantes au service de
l'Etat! (...) il s'agit d'un~ grande

.lèmllle d'Etat qui a beaucoup apporté
à la Belgique et à sa po/Îtique so-
ciale. »

De la part de l'ancienne présidente
du CDH, un parti en guerre aujour-
d'hui avec le PS, excommunié par
Benoît Lutgen, lui-même voué en re-
tour am, gémonies, c'est plus qu'nn
compliment OU une forme de civilité
mais bien. dans le tumulte et les
tremblements, une sorte de mise au
point calme, un retour au fil inter-
rompu de l'histoire politique, Du
reste, interrogée sur sa «carrière»
dans l'entretien qu'elle nous a accor-
dé, Laurette Onkelinx s'enflamme
pour une chose, une seule, le gouver-
nement Verhofstadt première mou-
ture, rarc-en-ciel bleu-rouge-vert
entre 1999 et 200:~: "Après la crLve
de la dio.due, avec Verhofttadt. j'ai
participé à ce qui ressemblait fort à
une libération. C'était lafin de l'Etat
CVP.Lc CVP et le PSC étaient dehors.
On avait urIe c/'Oissanceéconomique
de dingue. On a effectué des percée.~
dans le domaine éthique. avec le ma-
riage pour les homosexuels, vous pen-
sez 1, l'euthanasif! ... TIntt ce qui était
bloquÉavant. onl'afait !Il.ya CUl/ile
eirplasion de créativité. Guy Verhof-
stadt a d'ailleurs 1/11 tempérament c.r-
plvsif. Les combats avec lui. cëtait
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prl'~qul' debout SUT les tables. Et
Louis Michel ... Il avai(fitit un boulot
incroyable aux Affaires étrangère.~.»

PIns tard, quand on lui parle de
Bruxelles, elle tient à souligner les
rapports qu'elle a pu nouer avec Oli-
vier Maingain, aveC Joëlle Milquet,
avec Didier Reynders, souligne-t-elle
enfin: "Nou.\·,fiJl71/0n••un groupe, 011

travaille ensemble sur certains dos-
sier,. d'intérêt bruJ'ellois. "

Autrement dit, cette rouge-rouge
aux accents de pasionaria il évolué en
plein dans l'exercice des responsabi-
lités, les réseaux, les compromis à ]a
clé, les pactes de non-agression, les
coopérations par-delà les clivages po-
litiques gauche-droite qu'elle aime

1988
Poussée par Philippe Bus-
quin, Laurette Onkelinx, fille
du bourgmestre de Seraing
Gaston Onkelinx, devient
députée de l'arrondissement
de liège. Elle suit notam-
ment la loi dépénalisant
partiellement l'avortement,
un texte que le roi Baudouin,
fervent cathol ique, a refusé
de signer. Le gouvernement
a fini par trouver une ma-
nière de faire passer la loi
sans l'accord du roi.

2001

1992

pourtant exalter, parfois en sur-
jouant.

Ajoutez, dans ce droit fil, son enga-
gement au long cours comme vice-
Première et ministre des Affaires so-
ciales. C'est sa marque. Elle est Ma-
dame Séru, qu'on aime ou qu'on
n'aime pas, qu'on la suive ou qu'on la
contredise. C'est comme ça. Ses par-
tenaires-adversaires dans les goU\'cr-
nements fédéraux ne démentiront
pas, demandez à Alexande, De Croo,
à Johan Vande Lanotte, à Louis Mi-
chel, à Didier Reynders... Pour la
conforter ou la contester, tous voient
en elle la ministre des Affaires so-
ciales à laquelle ils ont dû faire face
ou avec laquelle ils ont collaboré.

Elle accède, assez précoce-
ment, à son premier poste
ministériel au fédéral. Elle
obtient les portefeuilles de
l'Intégration sociale, de la
Santé publique et de l'Erwi-
ronnement, dans l'exécutif
de Jean-Luc Dehaene. Selon
le politologue Pascal Delwit
(ULB), c'est grâce à ses
postes ministériels que
Laurette Onkelinx s'est im-
posée au PS, et non grâce à
ses résu Itats électoraux.
« Cela la singularise dans le
paysage politique. »

Laurette Onkelinx décide de
quitter liège pour Bruxelles.
Un choix qui aura une
grande influence sur la suite
de sa carrière politique. En
2013, elle accède à la prési-
dence de la fédération
bruxelloise du PS. Elle y
remplace l'actuel ministre-
président bruxellois Rudi
Vervoort. C'est sous la hou-
lette d'Onkelinx que le Parti
socialiste arrive en tête à
Bruxelles aux élections fédé-
rales et régionales de 2014.

2006

1995
Après un passage à la mi-
nistre-présidence de la Com-
munauté fra ncaise, Laurette
Onkelinx deviÎmt ministre de
l'Education. Son mandat est
marqué par un plan d'écono-
mies qui prévoit la suppres-
sion de plusieurs milliers
d'emplois dans l'enseigne-
ment, ce qui lui vaudra la
grogne des enseignants.
Selon Pascal Delwit. cet
épisode révèle un élément
de la personnalité de Lau-
rette Onkelinx : son « carac-
tère fort »,

La socialiste se présente à
Schaerbeek comme tête de
liste. Si elle parvient à dou-
bler le score du PS, elle ne
réussit cependant pas à
atteindre le pouvoir. Un soir
d'octobre, elle arrive à la
maison communale en pen-
sant devenir la future bourg-
mestre, mais découvre que
Bernard Clerfayt (Défi) a
conclu un accord avec l'éco-
logiste Isabelle Durant. Elle
parcourt le couloir de la
maison communale sous les
huées de ses opposants
politiques,

2014

14/09/2017

Quittant sa place de cheffe de
groupe à la Chamb,e, annonçant son
dépmt de la présidence de la fédéra-
tion et son intention de ne plus être
candidate, Laurette Onkelinx tire un
trait en politique sans avouer ni re-
grets ni remords. Ce n'est pas le geme
de la maison. Mais on peut raisonna-
blement suggérer qu'elle a rêvé de
prendre un jour les commandes du
PS, d'être la première présidente
dans l'histoire du parti de Vander-
velde. La conjoncture politique en a
décidé autrement. Jamais les pla-
nètes n'étaient bien alignées au bon
moment. L'astrologie, vous savez, elle
ne pouvait rien faire, même elle. _

DAVID COPPI

1999
C'est le gouvernement Ver·
hofstadt 1: Laurette Onkelinx
devient vice-Première mi-
nistre et ministre de l'Em-
ploi. On lui doit le plan « Ro-
setta }),qu i vise à permettre
aux jeunes d'avoir un pre·
mier emploI. Elle reste au
fédéral jusqu'en 2014. Mi-
nistre de la Justice, elle doit
gérer plusieurs évasions de
prisons. Ensuite, en charge
de la Santé, elle réalise un
plan Cancer et prend des
mesures visant à assurer un
financement pérenne de la
Sécurité sociale.

Après plus de 20 ans dans
les hautes sphères du pou-
voir, le PS est relégué dans
l'opposition au fédéral. Lau-
rette Onkelinx devient cheffe
de groupe à la Chambre.
Une transition qui ne se fait
pas sans difficulté. Lors de la
première séance de la
Chambre, elle empêche,
pendant de longues minutes,
que Charles Michel, fraiche-
ment promu Premier mi-
nistre, prenne la parole.
Certains la qualifient
d' « hystérique })... Des pro-
pos qu'elle n'apprécie pas.
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« Une farce irrépressible m'a dit· c'est le ma ment»
Ei'HRETIEN _

Um' heure em"iron apl~s sa déclara-
tion à la Chambre, Laurette Onke-

linx se livre dans cet entretien au Stan-
daarri et au Suir. Pourquoi a-t-elle fait
ça? Sa voix ne trembl ••plus. Les larmes
n'affleurent plus. Elle est libérée et
cOllcentrée ...
Il y avait beaucoup d'émotion dans
votre annonce devant les médias .•.
Ces demiers jours. j'itais plutôt se-
reine, souricmte et pu;s. t'oilà, 11'1/suu-
l'en ;rs sont revenu,s. D'où l'émotion
qui mu '1nelque peu dépnssée. J'aurais
préféré 11<' pas t'crI/cr de larmes en pu-
blic, mai"je n'cd pa,. pu.

Votre décision remonte à ...
Celafa;t une ("mù que je me po.se des
'1Uestilllll>: qtre.st-ce qui est bien pour
moi, pour mlm parti, l'st-ce que j'ai
toujours la mi'me envie? Dans tous les
débats.j'cti dit que c'était bien rlefaiTe
pluC<'U"'l' jeunes, de donner de {rxlY-
gè1tl:, de permett1'f il de nouveau,!' ta-
lents d'émerger. Et pui.sjai Cil em'ie de
tourner la page. Une .fell·ce irrépres-
sible qui IWU" dit: cest le mument.
Vous savez. l'a peut arr11'er il tOIlS. ça
peut l!ou.s a/·river. J'en ai pm'lé autour
de tIloi.ll.y a eu des nuits blanches. Un
jour.jl: me suis riveillù ... A mes l'Mis,
mon. mari m'a dit:« Je sai.'. » Voilà,

En fa it, vous ne partez pas encore ...
.Je ne serai plus chejJè de gmupe à la
Chambre en octobre, je m'en vais au
plus tard à lafin de mOIl mandat en
2019, ce qui veut dire que je t'ais com·
mencer à regarder maintenant quels
peuvent être les autre,s chemins paul'
moL. J'assumerai la prisidellcc de la

fidiratùm br/kt'ellai",e ('Omme mili-
tante. une fimdion purement béné·
t'ole, mais je /1(" me présl:nterai il au-
cune élection . .le lai dit si je trouve
une opportunité at'ant lufin de mO/l
ma ndut. je purtimi plus tôt,je quitte-
rai la Cham bre.

Pour faire ?
Reprendre mon métier d'avocate,je ne
leferai pasJai./ilÎt ça di,l' ans,jaf}llis
t'Ill l'né let page, ce Il'e,~tpas pour rel'e-
nir en arrière. Et puis, avel' Marc,
della: avocat.' duns line mime mai.,on,
ça ne Va pUI/. .Jeme consacrerai il autre
chose.

Vous restez à la tête de la fédération
jusqu'aux élections, c'est se lancer
dans une campagne difficile, ..
.Justement, je l'OUTrai me concentrer
sur le mlleeti): les ca ndidats . .Jusqu ü
2019. Il Y aura quelqu'un d'autre
après. qui âevm .le prépare1'. Mainte-
nant, non, il faut être diredement
du m, fu bataille.

Politiquement, qu'est-ce qui a motivé
votre choix?

Le .• é'Vénemmts dl! l'été, l'ujJeûrc Lut-
[{I!n a accéléi'é les ,-hooSe"''''Com me l'a
dit Joëlle Mi/qllet, on est dans une
«démocratie fracassée ». Elle a rai-
,.on. Il y a be(;ucollP d••gens qui n'ont
plu,s ccmfianCl: dltl/s la politique. C'est
l'I'ui qu'il,ll ct un ('('rtuin dégoût. Mais
ce que lWUS ne me,surez peut-itre pas.
l'OU",jllltrtudiste .•, ,·'est que el' dégoût
e;riste aussi ('hez les élus, rit· plus en
plus. Qui se disent: « C"n'est p,u pllur
ça que}e me .suis engagé »...

Il Ya du «dégoût Il, dites-vous. Vous
quittez pour cela?
Non, nOn . .Je ne dis pa., ça . .Je ne veux
pmi dire que je suis dégoûtée de la poli-
tique. C'est un métier /lob"'- s'il n:1J
anait pas plein d'homme'" et de

}èmttlcs 'l,ri ,oelcll1çoient en pulitique,
m! semit en dictature. La dilllocnrtie a
11/1 prü, ,.est l'engagement. QlUl1Id je
dis dégoût. bon. d'abord, en général, il
.1Ju les affaires, on est tou,.furieu;:e. cest
sû r. Mu is il,lJ a SllrtOllt le merwta pen-

dant l'été, Cll'eCLlItgen : et je tejette, et
je te prends, ct les insultes .. , Quelle
horre11r! Je reviens il l'e:rpression de
.JoèHe MUquet: la «démocratie fra-
ca,ssée »~

Etes-vous aussi une victime du « déga-
gismell?
Le dégogisme, c'est quand Olt V1JU.' de-
munde de partir. Personne ne m'aja-
mais dit ça . .J'ai tmrjml1'8 décidé de ce
qUt'je l'OUlais. Mais il y a lI1/ dimat,

c'est vrai. On le mit sur EHo.

En Italie, la « rottamazione» a liquidé
une génération politique. En France,
Macron a poussé tout le monde ...
Mais moi, cestautre chose. J'ai 58 uns,
javai" dit que je ne l'ieil/it'lli,s pa" en
politique.
La politiqut' demamle Ulle tell., pa .•-
sion, tellement de sf1<'rifiees, }Jollr la
fami(!e, le" l'Iljiwts, ilfaut ét1'('dingtIC.
On m'a sauvent appelù 10pasionaria.
Ma pas.,ion m'a perm is de ,~UI71I0/lter
toutes le" ('preuVi·s. les .,rise,s, mais là ...

le rejet du politique, vous l'avez sen-
tl?
Dans toute cette période, j'ai contin ué
à l'ivre. à aller au magasin. et je n'cri
jamai.s eu 11/1 mot de travers . .Jumai.s.
Je pea.!' vous le dire.

Comme cheffe de groupe, vous avez
ciblé d'emblée le gouvernement en
2014, les cris sont restés, ça ne vous a
pas servi.
Jiti fait comme je le .sentais. Je .mis
IllIejèmme d'intuition et tf'impulsion.
Quanâj'ai parlé dll bruit des bottcs et
qcre j'ai fuit lever tOlltl! l'opposition
paru qu'on/Ir nous donnait pax d'eJ.'-
plimtion sur les p1'OpOSde Jal! Jam-
bun (lUsujet de., collabo .•, 1/i sur Fran-
d.:en et BlJb Mae", "e n'éf<titpao' prémé-
dité . .Je liti fait parce que je le senmis.

Ce n'est pas un truc . .Je dénonce, c'c.•t
(l'''''si ça. Ii/l'position . .le t'ais citer Ai-
mé Cés(lire: «La l·ie, c'est le combat
entre l'ombre et la lumière. entre l'cs-
pair et le désespoir. '" Moi, j'ai ,'hoisi
l'espoÏ1', ma';' sans être naFt'c alor,.,
par:fois, il,!/ CI des colères. ilfaut tapt'r
du poing 8urla table, seJàire respecter.

Le PS dans tout cela? les sondages
sont...
... Il n'auru aucun problème. Je ne
(:rois pa.s ,we Set/le seccmde (lUJ' son-
dages. 011 l'rI CIcon nu des sondages c'o-
tastrophiques après le.. qU'ai l'es à
Charlerai et on était premiers auxi/ec-
tions. Bal!, ilfaut tramiller pour ça.
011 a an premier chantier, le chantier
éthique.
.Te t'ou.' fai., remctrquer que, par l'(tp-
port il tous le.• purtis qui nOllsfimt la
leroll - Il part Eco!o-Gn'Ct/ -, que ce
.•oit les libùalL.t·, les rhritirns, même
D~fi, nouJi .wmlmes le., .leu!.. il at'I/ir
pris la décision du diwttlul en in-
terne. ,J'ai t/lut de ,will' dit oui il des ré-
for1lles de la gou,,,,rnunCt': . .Je n'ai pa .•
peur.

Elio Ci Rupo?
.Telui ai téliphcmi nWl'di,

Votre départ est un signal pour lui?
SaufiJue si tout le 1/wndeji.ât comme
moi. c'est une l'ata ! (Rire,s.) Bon. dan..
un groupe comml: le PS aufédéral, dix
pel'.sonnes ne ,saOnt plus là p<1l'{I!fait
du dicuttllll. purce qu'elle.s Imt décidé
de partir au bien parcequ'elll'S s"nt at-
tC'Întes par le déculllui. Toat le monde
ne peut pasjaire C01l111le1I10i,il mfaut
quelques-un .• qui encadrent tous les
nOlll1Cu.U •.l:'qui t10nt at~ri'l'er.
Elio e,st l'i.•':,je -su;.,, On est entré.s en-
.semble au parlement, il y a beaucoup
rIe respect etdetmitié. Ce qui /Il 'attriste,
c'est le mépris. On peut .s'inte7/'1lger,
e'est légitime bien entendu. mai,s {à.. ,
C'est 'U! homme qui a une m.rrière l'X-
ceptiotl.nelk qui a Un talentjôu, et je
trouve ql,e cest triste de le résumer au
dégagisme actuel. Ce /l'est pa.' juste et
pa" normal. Il prépare le congrès sur le
chantl:er des idées. et "·S élections. Ille
faa at'e" une équipl' et avec CeIC.I'qui
l'ont l'c/mpter pour l'al'enir cfu parti,
dont ét'idemment p",tL

lequel avait dit qu'un parti comme le
PS pouvait disparaitre ...
C'est vrui. Muis tilt a ifnI' réttlité dun .•
le.squartiers qui eM trè,sfiirte. Dans {e.s
f,'7T1ndes l'illes, la déci.,ion prise pttr
Paul Magnette il Char/l'mi. WilI,1}De-
me.l}er à Liège et Philippe Cl(/se it
Bru.telles â'ea,erc,er e.1'l'lusivement
comme bou.rgmestres est très positit'e.
Le rmw,wellll idéologique ave" le
Chantier des idée.s, la proximité, les
nouvelles règles éthiques, et lefait que
l'tm mnse,'ve notre anité dans touteecÎ
- il n'y a pas eu cfe claquement cfe
porte ••- alurs que dautre.s partis au·
mient éelatL. Tout l".[u mi .• bout à
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bout, je l'roisvmiment que l'on l'lIlIIt-
del.'lInt de bellex sllrpdses.

On vous a r@proché d@temporiser
dans l'affaire du Samusocial.
En unep'oxseumlIine, 011 aeu unee.r-
clusion l!t une démis .•ion du parti, Je
pcu.r entendre les el'itiques, mai,~ il.// (/
la réalité desJàits. Quant à Yvan, a (/
commis unefiwte, et àst difficile de
dire à quelqu'un que l'on cmt/lII;t
comme je le mnnais qu'il devait dé-
missionner, mais je l'ai fiât. Il nen
reste pas moinx que je sai,l' ails"; tOlit u
qu'Uafuit de positif. et ce que je n'aime
pas. c'est le manichéùme.

Au fond, votre choix est un soulage-
ment.
Oui. lm peu, m(/i,~ paJl dan,' la tri .••

DANS LA CAPITALE

f( Bruxelles? C'est
une histoire d'amour»
On remonte dans le temps; il Ya
eu aussi, au passage, vos difficul-
tés à Schaerbeek en 2006, vous
n'avez pas ravi le mayorat •..
Je n'aurais jamais pris Je moyorat car
j'ai toujours voulu rester au fédéral
mais, à part ça, retenez que le PS est
passé de S à 13 élus, Pour le reste, la
réalité est la suivante: on avait signé
avec Isabelle Durant, et elle a retour-
né sa veste, elle a décidé de ne pas y
aller, point barre. Les médias ont

A PROPOS DU CDH

cc Le coup de Benoit
Lutgen ? J'ai trouvé
ça d'une grande
médiocrité ~
Le « coup» de Benoît Lutgen ?
J'ai trouvé ça d'une grande médiocri-
té, c'était laid, Avec un mépris inouï
pour Bruxelles. Plus encore que Lut-
gen, il yoles seconds couteaux qui
suivent, qui en rajoutent quand le
patron dit quelque chose ... Alda
Greoii, c'était mon ancienne collabo-
ratrice au cabinet... A l'époque, plus iJ.
gauche que ça, tu meurs. Et contre les
libéraux, qu'est-ce qu'elle m'o écrit

RÉACTION

« Elle a été
une femme
énergique dans
l'expression
politique»
Louis Michel, ancien ministre des
Affaires étrangères, fut le collègue de
Laurette Onkelinx sous le gouverne-
ment Verhofstad!.
Quelle est votre réaction par rapport
il la décision de M-' Onkelinx de se

te.•se, Jefais ça at'ec l'envie de ml' pas-
sionllFr <1 "al/t'eau pour un autre bou-
lot. J'oi donné tellement de temps à la
t,le politique. tellement ... Mafamille,
mes c/l/ants ont tellement enduré, le
manque de temps. par/ois les médius.
J'cn ai parlé il y u quelquf'sjours at'cl'
mes enfant". C'était trèx ém.out'ant.lls
m'ont toujours conflue en politique.
Ponr cu'~',c'est étrange ce qui se passe.
Je serai plu" là il l'a['(:nir, mèml' ·'(ie ne
t'ais pas ptuse:r mil t'il' à la maison. C'e
n'est pu" mrm tempérament.

Vous avez cité Nina Berberova.
E/I réaliti.je /l'aime pal! sl1/ittérature,
se,' petits mmrllls sont tri,. noir", mai.,
.on autobiographie de Ru.~se blanche
1'/1 revunche, l'l'st quelque "ho,.e. c'est
u/U;si "'!ivre d'l/nefemme qui a décidé

raconté une outre histoire, mais Jo
vraie, c'est juste celle-là. SGns cela, le
PS gouvemGit avec Ecolo et le CDH.
De manière générale, votre trans-
fert il Bruxelles a suscité très long-
temps des commentaires ...
Les critiques! Si on n'aime pas les
critiques, on ne faIt pas de politique.
Bureau après bureau, congrès apr~s
congrès, campagne après campagne,
je n'ai eu aucun problème. Là aussi, je
pouvais dire: je m'en vois, après moi
les mouches. Non. Avec Bruxelles, ça
a toujaurs été une histaire d'amour.
D'abord je suis arrivée à cause de
Marc ... J'ai tout de suite fait de gros

comme trucs 1 Là, elle a été promue,

tant mieux pour elie, mais ses propos
son t inacceptables, tout le monde a
réagi, ta CSC (le syndicat dHlltten,
NDLRl, ie MOC (Mouvement ou-
vrier chrétien. NDLR), et après elle a
dit que ce n'était pas ce qu'elle vou·
lait dire, c'est toujours comme ça
avec les politiques ...
A part ça, Benoit Lutgen a associé
PS et affaires, exclusivement ...
Pour se dédouaner. Le MR a un petit
peu balayé devant sa porte, mais le
CDH, non, rien, tout le monde reste.
Et puis, c'est un parti, tel qu'il devient,
dont on ne voit pas l'utilité. Je crois
que Lutgen l'a compris. Il a agi pour
ce/o. Mals son pori est complètement

reti rer de la vie politique?
C'est une décision personnelle, privée. Je
ne peux en être le juge, elle a ses raisons
et il faut respecter sa décision.
Cette annonce intervient alors que le
Parti socialiste est en crise. Pense~-
vaus que cela peutIe fragiliser da-
vantage?
1/ est certain que M~ Onkelinx est un
poids lourd du parti, avec ane grande
expérience ministérIelle et du débat
poUt/que.
Laurette Onkelinx a dit qu'il fallait
« laisser la place aux jeunes », Peut-

14/09/2017

de prendre.sa vie en main. et qui a mis
en évidence qu ü un moment donné, il
.1} a llIle néce,.sité ... Mon choix', c'était
IlIIe /léussiti .•

Prop" ••.••••• 1111.par
DAVID COPPI

« C011l11le
l'a dit Joëlle
Milquet~ 011 e.{jt
dans une
'"dé111ocratle

fracassée ",
Elle (l rŒ;",wll »

scores aux élections, j'ai hissé le PS à
la première place ... En plus, j'ai noué
de très bons contacts avec les outres
partis, du côté flamand avec Guy
Vanhengel, le SP.A et le CD&V; du
côté francophone avec Olivier Main-
gain, Joëlle Milquet, et Reynders,
avec qui j'étais aux études. On a
réussi à former un groupe. On tra-
vail/e sur certains dossiers. Sur les
casernes pour les étudiants. Et là,
avec la Fondation roi Baudouin, on a
un grand projet sur fa citoyenne té
bruxelloise que nous sortirans tous
ensemble prochainement...

D.CI

raté. Et l'avenir de son parti est

sombre. C'est son problème, ce n'est
pas le mien.
Vous savez, ils ont tout essayé.
D'abord de nous salir alors qu'ils
n'ont puni aucun de lears fautifs.
Après, ils ont dit que Défi était scot·
ché au PS, an a vu ce que ça a donné
dans les sondages. Ils sont tout près
de la limite des 5 % à Bruxelles, Ils
pourraient disparaitre.
Non, leur identité ne ressemble plus à
rien. Joëlle avait essayé, avec sa
transformation du P5C en CDH, avec
sa philosophie, on apprécie ou pas
- et je vous ai dit combien j'apprécie
fa femme -, mais là, maintenant, il n'y
a plus rien.

on

on voir dans cette phrase un sens
caché?
Je ne crois pas. Cependant, les derniers
temps n'ont pas été faciles, avec une
accumulation de difficultés, un senti-
ment de ne pas être compris. M~ Onke-
linx 0 toujours été une femme énergique
dans l'expression politique. Les échanges
dans la politique sont devenus assez
violents et cela demGnde une grande
capacité de résistance. Les citoyens
demandent d'être un surhomme, le
sentiment de ne pas être compris peut
s'installer facilement.

G.D.C. (ST.l
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Du dégoût envers les politiques
au dégoût des politiques

LE RETRAIT ANNONCË D'ONKELlN"X Signe aussi d'un malaise des édiles
"au service du peuple", pal'lant de leur
"carrière de sacr'ifices",et aujourd'hui, ils
reçoivent une image inversée: c'est très
dur à vivre. Depuis leSamusocial swtout,
le regard des citoyeTUJsur le politique est
trè8 différent: impossible d'encore évo-
quer un mandat en parlant de sacrifices.
Donc le piédestal e.tiste toujours, comme
on là vu avec Macron, mais il est beau-
coup plus fragile. »

Comme Joëlle Milquet, Laurette L'image du piédestal revient aussi dans
Onkelinx évoque «la démocratie les propos de Marc Lits, politologue à
fracassée» après la crise de l'été et l'UCL:<<Depuis lu moitié du XiX' siècle,

l'excommunication du PS par le CDH. Et on trouva,:t normal que des élus repré-
ce n'est pas par hasard si la numéro 2 du t t 1 l t t 1 d'"sen en .epeup e e. prennen. .cs .ert.~wn.~
PS lâche cette petite phrase parmi les rai- e..récutiveset législatives, c'est la démocra-
sons qui ont précipité son choix de quitter tie e1ecHve.Mais ce modèle a commencé à
la politique active, au plus tard en 2019. -t t t' fit d l d' t'e 1'13 con es e au pro. ., .f .a ,em.orm .le
Chacune à leur manière, les dell.'( dames participative, en raison des scandales et
de la dernière décennie, voire des deux du phénomène des carrières politiques:
dernières décennies, expriment une cer- c'est la montée en puissance de partis ou
taine amertume face à l'évolution des mouvements citoyens, des idées comme le
mœurs et de la perception politiques. tirage au sort d'élus au Sénat ... Une mi-

D'autres avant elles ont fait part de leur fiance par rapport au politique s'est ins-
malaise, voire quitter l'échiquier, ne ci- tallée ; lespolitiques ont pel'du leur aura,
tons que Melchior Wathelet ou Sabine sont tombés de leur piédestal, au point
Laruelle assez récemment. Mais le phéno- d'êtl'e agressés pmfois. Certains s'inter-
mène ne s'ampiifie-t-il pas ? Analyse. ragent donc et se retirent. Mais ce11J!qui

1Du dégoût enI/ers les politiques au dé- partent sont quand même enfin de car-
goût des politiques Les attaques de rière; avec le dégagisme, ils se demandent

plus en plus dures de la part des adver- pourquoi continuer' ,çi ce n'est plus dan.~
saires; les critiques sans retenue sur les les conditions qu'ils ont connues. Cest l'oc-
réseaux sociaux; le «tous pourris)) qui ca~ion de renouveler un peu les pra-
gagne dans l'opinion: les nerfs des man- tiques.»
dataires sont soumis à rude épreuve. 2 Est-ce la fin d'une époque politique?
D'autant que, désormais, tous les coups Les scandales à répétition depuis dé-
politiques semblent permis, comme l'a cembre 2016 ; la crise inédite de l'été; le
démontré celui de Benoit Lutgen le 19 dégoût de certains responsables: assiste-
juin. Alors certains responsables s'inter- t-on à la fin d'une certaine ère politique?
rogent. Sur le sens de leur mandat; sur le On le dirait. On ne fait plus la politique de
fonctionnement politique; sur leur ave- la même manière en 2017 qu'auparavant.
nir. Joëlle Milquet nous disait la semaine Pourtant, les politologues refusent ùe se
dernière: « Si c'estpour continuer dans ce prononcer de manière définitive: les évé-
cZim.at... ), tout. en annonçant qu'elle ne nements sont trop frais; il faut, disent-ils,
seraIt p~s can~l~ate au.x communales de plus de recul pour les qualifier. Pierre Ver-
2018, TIl aux reglOnales de 2019. Et Lau- jans le dit ainsi: « Il est difficile de rneSll-
rette Onkelinx franchit le pas de renoncer, 'rer quand on change de mouvement dan.ç
à moyen terme, à la politique active. .

De plus en plus dégoûtés, les poli- les plaques tectomq~es. Quelque chose de
tiques? « Ils ont tellement longtemps vécu profond se passe-t-tl ou, ~ans d~ux ans,
sur un piédestal, répond Pierre Verjans, tout sera-t-zl r~enu.au mem~ p'0mt ?»
politologue à l'ULg, se décrivant comme Pascal Delwü, polItologue a 1ULB, em-

•• Si la méfiance des citoyens
envers leurs représentants est
en hausse, le désarroi est
également perceptible dans le
sérail.
•• Comme la fin d'une époque ...

braie: «Il y a peut-être, daTUJla ,çéquence
inaugurée en décembre 2016 avec Publi-

fin, une cristallisation qui sefaü sur la
manière de gouverner, ce qui est accep-
table ou pas. Mais cela na rien de nou-
veau: il e:.ti.~tedes cycles régulier,~de si-
tuations qui rebattent les cartes, plus ou
moiTUJ tous les dix ans.») Mais il pointe
tout de même «la montée de la défiance
vis-à-vis du politique; l'im.portance des
nouveaux moyeTUJde communication qui
harponnent et raillent le,smandataires;
la vague dégagiste qui réclame de nou-
velle.~tête,ç; lafragmentation du pay.sage
politique. qui rendent le,çchosesplus com-
pliquées )).

La communication à tout va, immé-
diate, influencée par les réseaux sociaux,
accentue en effet la pression sur les édiles
et personnalise davantage le débat. « C'est
beaucoup plus difficile à vivre pour le-s
politiques, appuie Marc Lits. Avec l'idée
que le politique est un salaud et que je
peua' donc lui régler .~oncompte. C'est une
vraie question en term.es d'enjeux dimo-
cm tiques. On sent que le modèle change,
mais on ne ,~aitpaB encore très bien t'ers
quoi on va,»

3Les codes sont cassés En annonçant
par surprise sa rupture avec le PS le 19

juin, le CDH a tenté un coup inédit. Ce
faisant, son président a contribué à casser
davantage encore les codes politiques, mis
à mal ces dernières années, Notamment
par la N-VA, soucieuse d'afficher la rup-
ture.

«Depuis cinq, six ans, confirme Pascal
Delwit, il Tl:Y a quasi plus duodes defonc-
tionnement: avec qui on goUtJerne ou
pas ..faut-il un équilibre linguistique .. le
poids électoral est relatif. On a l'impres-
sion que plu ..s rien ne s'installe.' 011 dit en
campagne "pasavec la N- VA"puis on gou-
verne avec elle; Benoît Lutgen pade de sa
décision du 19juin, puis dit que les soda-
li,çtesétaient au courant. Et des lirurnants
peuvent êtrepris par une personne ou un
tout petit nombre, comme au CDH. »

Certes, conclut Pierre Verjans, des
« traMsons politiques », des «ejJets de
surprise », on en a déjà connu pas mal en
politique. «Mais peut-être que les élé-
ments actuels montrent qu'on nefem plus
de la politique comme avant - même sije
ne v01~~pas comment onje rait autrement
que sur la base de contrat. A{ai.sde.sgens
qui bousculent les codes, ily en a toujours
eu. C'estpar la suite que l'onpeut dù'c si la
rupture était structurelle. Les dia.-der·
nières années, on a vu beaucoup de rup-
tures qu'on croyait fondamentales, mais
ensuite, on a continué comme avant... ».

MARTINE DUBUISSON
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